
 

 

 

Carl NORAC Les Gens     
 

J’aime bien marcher avec les gens 

J’aime les Gens. 

 

Dans la rue, je les dépasse 

Ou je les laisse passer : 

Parfois les gens sont si pressés, 

Ils courent après le bout de leur nez 

Et oublient la beauté du jour. 

 

Mais parmi ces passants, 

Il y a ceux, qui par tous les temps, 

Vont promenant, vont baladant 

Leurs pas, leurs rêves. 

 

Rien n’est plus doux  

qu’un matin où, par hasard, 

La foule et moi, nous partons 

Quelque part sans penser 

Au bout de notre nez 

Et sans oublier la beauté du jour 


